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14 Lettres d'un François

tout ce ifui ne ïefi pas eft pour moi

comme s il n*exiftoit pas. Cette indif-

férence pour les antres NaticMis a

naturellement fortifié leur attache-

ment pour la leur ^ & k fprce d'être

de mauvais citoyens dans la Répu*-

blique univerfelle , , ils font devenus

d'excellens patriotes. Cette qualité

fans-douce feroit bien pl^s IpjLiable»

n elle n'endommageoit point pat fon

excès l'affedion que tout citoyen,«du

Monde doit nourrir ^n foi,jp^urks
autres Nations y fie qu'elle : n'aniè*

anrk point la graif^eur ^^. Ténergie

de ces fentimens nobles^ géipyér:eux»

qui àâ\ui^i le cœur y renferment
tout le genre humain. Je voudrois

que tes Anglois fe rouvinffçxic qu'ils

ibnf hi^tiHi^eSv» avatar q.Di?;i)^ fe êqm^

venir qu^iUrS ioAt .Ai;iglois ^-ôt^.^Qudrefh

qit'ilsrfilTeBC i^^der à rmfécêfrj^u Mon*
de celui de l^ur nario^. :Elle. n*eil

cette Nation dans l'Univers/q«e ce

qu'eux-mêmes en particulier fonc

dans fon fein^ Comme donc ils nç
ppurroient que fa^ïr ik. déteft^ tout

pariièuBer ^ui factifieroit àr'fés in*

i^cc$. petr^nucls ceux dèi ^ toace fa
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